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« Pèlerinage » aux sources de la Bonne  

 

 
 

Au lendemain de la seconde guerre mondiale, sans doute en 1947, la communauté des Verneys, petit 
hameau de la commune de Valbonnais, sur la rive gauche de la Bonne, prend la route du Désert en 
Valjouffrey pour découvrir les fameuses sources de ce torrent mythique.  

Les enfants au 1
er

 rang, de gauche à droite : Yvette Grand, Marguerite Durand, Robert Grand, André 

Escallon, Madeleine Buis, Marcelle Grand, Thérèse Buis, Colette Court. 

Au 2 
e 

rang : Léon Jacquet,  Hélène Jacquet, Paulette Buis, Marie Zaccanti, Valérie Bonnet, Henri 

Durand, Marie Durand. 

Au 3 
e 

rang: Joseph Billon, Adrien Coste, Firmin Bonnet, Paulette Arnaud, Louise Vernet, Augustine 

Grand, Rosa Bonnet, Eugène Bonnet, Emelie Bonnet, Léonie Fiat ( dite « la menie »), Alice Buis, 

Emmanuel Buis, Marie Vernet. 

Au dernier rang : Amelina Adobati, André Vernet, Joséphine Vernet, Louis Adobati ,Yvonne Court. 

Emile Court, Joseph Hustache. 



Lorsque les « Verneys » découvrent avec un plaisir non dissimulé les sources de la Bonne, au Désert en 

Valjouffrey, ils ne savaient peut-être pas qu’ils étaient sur les traces de leurs ancêtres, lesquels avaient 

souvent effectué ce voyage vers ce haut lieu de dévotion. 

 

 

Un pèlerinage au Désert de Valjouffrey 
 
 
Les paroissiens du mandement de Valbonnais et de Ratier se rendaient jadis en pèlerinage au Désert en 

Valjouffrey pour implorer Sainte Anne. Au 17
 e

 siècle, au Désert de la Morte, un pèlerinage similaire 

avait lieu pour demander à la mère de la Vierge Marie, patronne de ces deux chapelles, de faire la pluie 

ou le beau temps. Quand la canicule fait rage (canicule vient du latin « canicula » c'est-à-dire petite 

chienne), l’idée de « prêcher pour son saint » auprès du Bon Pasteur n’est pas stupide. D’ailleurs les 

habitants de la paroisse de Valbonnais et ceux de la paroisse des Engelas, sur la rive gauche de la Bonne, 

se rendaient au Désert en Valjouffrey, parfois pieds nus pour réclamer la  « pléyo » (la pluie en patois 

valbonnetin). Là haut, se trouvaient une chapelle dédiée à Sainte Anne et une statue de la patronne. Il ne 

restait plus qu’à immerger la Sainte dans une source de la Bonne.  

 

 

La résurgence d’une coutume païenne ? 
 

 

Etait-ce, comme certains l’ont dit, la résurgence d’une coutume païenne dans la haute vallée du torrent 

jadis appelé « Boneysium » (traduire : la Bonne), qui consistait à tremper la divinité ou son symbole dans 

les eaux pour bénéficier du retour de la pluie. Sans doute ! Les rites païens ont souvent trouvé une 

nouvelle vie dans ceux instaurés par la christianisation de nos campagnes. D’ailleurs, quand la nouvelle 

religion passa des villes, à nos vallées de montagne, dernier asile des anciennes croyances, le retour aux 

pratiques « superstitieuses » des ancêtres était souvent la règle. Il faut dire que le spirituel n’est pas né 

d’hier et trouvait souvent sa source dans les forces et les caprices de la nature. 

 

 

Croyances dans l’au-delà ou dans « l’eau de là » ? 
 
 
La Bonne, ce torrent tumultueux, lors des crues d’automne et de printemps coulait des eaux plus limpides 

que son affluent de droite, la Marsanne (Mars, dieu de la guerre chez les Romains). La Bonne était 

connue pour son ambivalence : elle irriguait ou dévastait nos champs. Déesse ou diable ? Mais la source 

est sainte, miraculeuse, en particulier lorsqu’elle jaillit…Alors un véritable culte des eaux est né dans nos 

provinces alpestres : déesses des eaux, déesses-mères (des divinités collectives et non de simples fées) qui 

remonteraient jusqu’au tréfonds du Néolithique et probablement du Paléolithique. Le culte primitif de ces 

déesses était si ancré dans notre inconscient collectif que leur résurgence dans l’évolution du 

christianisme était inéluctable : des figures féminines vont peu à peu prendre place dans le culte et les 

croyances de la religion du Christ, notamment celle de la Vierge Marie et de sa mère Saint Anne, 

patronne de la chapelle du Désert en Valjouffrey. 

 

 

La pluie ou le beau temps ? 
 

 

A l’occasion de l’évocation de ce voyage effectué par des gens des Verneys aux sources de la Bonne, au 

lendemain de la seconde guerre mondiale, il était trop tentant d’établir un curieux rapprochement entre les 

rites  du culte primitif de la Déesse (des eaux) et ceux de la dévotion à Sainte Anne, à une époque où 

l’église catholique faisait « la pluie et le beau temps ». 

 
                                                                   Gilbert Jacquet 



 
 

             Si t’as un Sou, tu peux acheter des fleurs ou un plant…c’est bon marché… !!! 

 

 

 

                                      
                       

                                                                                      

  Un jeune pêcheur entraiguois a quitté son                          Un bébé chouette, c’est … chouette !!!! 

  beau village sis entre deux eaux (Bonne et                        Christelle, valbonnetine d’adoption, a 

  Marsanne) pour taquiner le poisson sur les                       surpris près du Château de Valbonnais 

  rives du plan d’eau de Valbonnais. Là, il a                        un bébé chuintant de la famille des S… 

  aiché son hameçon avec une …èche. Quelle                       …Strigidés. Découvert en plein jour, ce 

  esche appâtera vite la belle arc-en-ciel de                           petit oiseau rapace nocturne a très vite 

  ses rêves ? Là-dessus, le jeune garçon est                           retrouvé sa maman au pied d’un arbre 

  resté muet … comme une carpe.                                          creux : chouette alors !                                  



        
 

         T… de bois                           T…années 

 

                 
 

Agriculteurs - chasseurs entre La Roche et                     Bioclimatisme avec l’U.R.M à Entraigues : 

Engelas : protection des maïs : 1500 piquets.               Conférence-débat : 25 participants.              
 

                   
 

 Requiem de Verdi : dimanche 13 mai à La                   Un choriste valbonnetin donnait de la voix                     

 Mure: chorale « L’Alpe qui chante » (Gap)                au sein de cette formation exceptionnelle.  

 et la chorale de La Mure accompagnées de                   Et il a de qui tenir : son fils est un ténor 

 l’Orchestre des Jeunes Alpes-Provence…                     du Chœur du Valbonnais qui effectuera sa                        

 La veille, les  « Petits Chœurs d’Eybens »                     rentrée le samedi 2 juin à 20 heures 30, en 

 ont enchanté l’église d’Oris-en-Rattier.                         l’église rénovée de Siévoz.                                                                                



     
   

     

     C’est dur de faire du sport : à la  « Valbonnette », certains vététistes ont tiré la langue ! (sic) 

 

 

 

                
 

 

  A l’école de tennis du Valbonnais, les jeunes champions de la petite balle jaune ont repris leur 

  apprentissage à l’ombre de leurs stars : Amélie Mauresmo, Nadal ou Federer. Filles et garçons, 

  répartis en groupe de niveau sont encadrés par Thierry et Didier. Ils viennent de toutes les          

  communes du Valbonnais, d’Oris…et même du Beaumont.  

 

 

              Si vous voulez contacter la g@zette du Valbonnais : jacquet.gilbert@neuf.fr 

 


